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Quantum field theory and the many-body problem 
(la théor ie quantique des champs et le problème à n corps) , 
par T. D. Schultz (New Y o r k , Gordon and Breach Science 
Publ ishers , Inc., 1 9 6 4 ; carton $ 3 ,95 , to i le $ 6 ,95 ) . 

Cet opuscule constitue une excel lente introduct ion aux 
aspects formels du problème à n corps. Il met l'accent sur 
l 'emploi de la théorie quantique des champs et la méthode 
des diagrammes. P a r t a n t de notions é lémentaires de méca­
nique quantique, il déve loppe le sujet avec beaucoup de 
c larté et de logique. 

L'auteur emploie la méthode des fonctions de Green pour 
une part icu le et pour deux part icules . Il en expl ique l 'uti l ité 
et établ i t le formal isme du système en par tant du concept 
de la deuxième quanti f icat ion et en passant p a r les équa­
tions intégrales de Dyson. Il s'occupe pr inc ipalement du 
système à plusieurs fermions , et dans ses applicat ions il 
t ra i t e le gaz d'électrons l ibres et le système é lectron-phonon 
au zéro absolu ; un court chapi tre à la fin du l i v r e constitue 
une introduct ion à la question des systèmes à plusieurs fer­
mions à une t e m p é r a t u r e finie. 

On aurait souhaité t r o u v e r plus d'applications détai l lées , 
car l 'apparei l mathémat ique déployé est beaucoup trop 
puissant pour les problèmes abordés. La seule question qui 
soit v r a i m e n t étudiée en détai l , celle du gaz d'électrons 
l ibres, est t ra i t ée de façon magistrale , notamment en ce qui 

concerne l 'examen de la constante dié lectr ique et du pro ­
pagateur de polarisat ion. P a r contre , le chapi tre sur le sys­
tème é lectron-phonon est t rop schématique pour être d'une 
ut i l i té prat ique quelconque. Toutefois , le l i vre étant pré ­
senté comme le premier vo lume d'une col lection consacrée 
aux problèmes à plusieurs corps, on ne doit pas t rop le 
cr i t iquer sur ce point car les appl icat ions v i endront sans 
doute plus tard . La col lection a certa inement débuté sous 
d'heureux auspices et ce premier vo lume peut être recom­
mandé comme une excel lente introduct ion aux plus récentes 
contributions à la théorie des systèmes à plusieurs par t i ­
cules, d'autant plus qu'il contient de très nombreuses ré fé ­
rences aux sources. 

John Dirk Walecka 

Quanta and reality - a symposium (Les quanta et la 
réal i té , recueil d'articles) (Londres, Hutchinson & Co, Ltd. , 
1 9 6 2 ; 1 8 s.), n'est ni un manuel destiné au spécialiste, ni à 
v r a i d ire un ouvrage de vulgarisat ion. Tenant de l'un et de 
l 'autre , il ne se borne pas à exposer les idées actuelles sur 
la na ture fondamentale de la mat ière — la dual i té des part i ­
cules et des ondes, la complémentar i té , les conséquences du 
principe d' indéterminat ion — mais pousse plus loin ses in­
vestigations. En met tant en lumière certaines vues philoso­
phiques et «hérétiques» au sujet de la mécanique quantique, 
ce l i vre donne un aperçu saisissant sur les idées et les con­
troverses qui, bien que res tant actuel lement en marge des 
recherches qui se poursuivent au CERN, pourra ien t for t 
bien amener un j o u r un rev i rement d'idées et d'activités 
aussi complet que celui qui a été provoqué p a r la t h é o r i e 
quantique el le-même. 

Le l ivre reprodui t le texte d'une série de conférences dif­
fusées en 1 9 6 1 par le trois ième programme de la «Brit ish 
Broadcast ing Corporat ion» . Dans sa préface , le producteur 
de la série expl ique que celle-ci avai t été conçue à l 'origine 
comme une enquête sur la question du p r o f a n e «Qu'est-ce 
en réa l i té qu'un é lectron ?» . Les controverses philosophiques 

(suite) 

CESAR, pour y installer au moyen de 
«shims» un effet sexfupolaire supplémen­
taire ainsi que deux autres aimants sex-
tupolaires de correct ion, et quelques 
modif icat ions secondaires. De la salle 
de commande, on peut faire varier le 
courant dans les enroulements sexfu-
polaires, et par conséquent l 'action des 
aimants sur les électrons en circulat ion, 
ce qui doi t permettre un réglage plus 
précis du mouvement du faisceau. 

Depuis le dernier rapport pub l ié dans 
le COURRIER CERN (vol . 4, p. 34, 
mars 1964), le système à v ide a été 
éfuvé et la pression réduite à environ 
2 X 10~9 torr. La stabil i té de l 'accéléra­
teur Van de Graaff, qui fournit les élec­
trons destinés à être injectés à une éner­
gie de 2 M e V , a été améliorée. Du fait 
surtout de ces perfect ionnements, on 
peut normalement accumuler dans l 'an­
neau 20 impulsions ou davantage, pour 
obtenir un faisceau en circulation dont 
la pér iode de demi-v ie d'une seconde 
env i ron, c'est-à-dire dont l ' intensité (en­
v i ron 1 à 2 mA à l 'or igine) se divise par 
deux toutes les secondes. (Dans des 
condit ions analogues, des protons à 
25 GeV circuleraient pendant de nom­

breuses heures, leur masse et leur éner­
gie supérieures les rendant moins sensi­
bles à la déf lex ion par les molécules du 
gaz résiduel.) 

On se souvient que les électrons 
injectés dans l'anneau circulent sur une 
orbi te fermée, plus ou moins circulaire, 
proche du bord inférieur et passent sur 
une orbi te de plus grand rayon sous 
l'effet du système d'accumulat ion à fré­
quence, qui stocke les impulsions suc­
cessives sur des orbites de rayons 
décroissants. L'ordinateur 7090 a permis 
d'étudier, pour la succession des opé ­
rations du système à haute fréquence de 
nombreux «programmes» différents, dont 
les plus prometteurs ont été essayés sur 
CESAR. 

Ces derniers mois, on a également 
procédé à une série générale de mesu­
res du facteur « Q » de l'anneau de 
stockage. Ces mesures portent sur les 
oscillations bétatroniques, horizontales 
et verticales, des électrons par rapport à 
l 'orbite moyenne: elles présentent un 
grand intérêt du point de vue de la 
stabil i té. Pour prendre un exemple, si 
Q vaut 3, un électron légèrement dé ­
placé de son orbi te (disons par une 
imperfect ion du champ magnét ique) 
effectue exactement trois oscillations 
dans une révolut ion et subit la même 
déviat ion à son second passage. L'am­

pl i tude de l 'oscil lation augmente donc à 
chaque fois et l 'électron se perd b ien­
tôt en heurtant la paroi de la chambre à 
v ide ou quelque autre obstacle. Une 
« résonance du second ordre » se p ro ­
duit avec une valeur demi-ent ière de Q 
(2,5, 3,5, etc.), qu i remet l 'électron dans 
la même posit ion par rapport à l'effet 
perturbateur après deux révolut ions 
complètes. La valeur de Q varie selon 
les positions de l 'anneau. Avec le 
réglage actuel de CESAR, elle augmente 
régul ièrement du bord intérieur au bo rd 
extérieur; sa valeur est d 'envi ron 2,75, 
pour les oscillations tant horizontales 
que verticales, sur l 'orbite centrale. Dans 
les mesures du faisceau stocké, on a 
constaté des résonances qui vont peut-
être jusqu'au neuvième ordre (seule une 
part ie du faisceau se perdant alors). 
On espère, grâce au champ correcteur 
des nouveaux sexfupoles, réduire consi­
dérablement la variat ion de Q avec le 
rayon et en fixer la valeur moyenne de 
façon à empêcher les résonances infé­
rieures, qui sont les plus gênantes. De 
plus, comme l 'objet pr incipal du modèle 
consiste à étudier les mécanismes fon­
damentaux de ces phénomènes, on peut 
faire varier Q de façon à obtenir une 
série de valeurs permettant d 'appro fon­
dir l 'examen du comportement du fais­
ceau placé dans des condit ions par t i ­
culières de résonance © 
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et les problèmes de «stratégie» scientif ique qui ont surgi 

inopinément de cette question si s imple en apparence per­

mettent de juger de la distance qui sépare actuel lement le 

profane du théoric ien et du phi losophe, encore que la c larté 

et le dynamisme des exposés présentés puissent contr ibuer 

dans une large mesure à combler ce fossé. 

Les art ic les sont introdui t s par Stephen Toulmin, direc­

teur du «Nuffield Foundat ion Unit for the History of Ideas» 

qui en situe le cadre en expl iquant dans les grandes lignes 

comment la physique des quanta est venue se substituer à 

la physique classique, comment certains physiciens, dont 

notamment A l b e r t Einstein, n'ont jamais pu se résigner à la 

per te de la «causalité» qui en résul ta i t , et comment au cours 

des dernières années la théor ie quantique «orthodoxe» a été 

de plus en plus crit iquée. 

Dans les deux chapitres qui suivent, «Les part icules et les 

ondes» et «Les ondes et la probabi l i t é» , le Professeur A. B. 

P i p p a r d (Cambridge) , puis le Professeur N. K e m m e r (Edin-

burgh) exposent de manière f o r t précise les idées fondamen­

tales de la théorie quant ique. Dans le trois ième chapi tre , 

M m e Mary B. Hesse (Cambridge) expl ique avec beaucoup 

de c larté l'emploi et les inconvénients des modèles dans nos 

conceptions de physique, et montre comment les diverses 

in terprétat ions de la physique quantique se ra t tachent iné­

v i tablement aux modèles «onde» et «part icu le» . La vo ix de 

l'hérésie se fait entendre dans le quatr ième chapi tre qui re­

produi t une discussion entre le Professeur M. H. L. P r y c e 

(Bristol) qui est ici le por te -paro le de l 'orthodoxie et le 

Professeur D. Bohm (Londres) , un des pr inc ipaux cham­

pions de la nécessité d'une nouvel le théor ie a l lant plus loin 

que celle des quanta. On vo i t soulever ici les principales 

objections aux l imitat ions de la théorie actuel le , et le Pro ­

fesseur Bohm explique pourquoi , selon lui, nous ne pourrons 

avancer dans nos connaissances qu'à condit ion de modif ier 

du tout au tout notre manière d'aborder la question, en 

abandonnant par exemple no tre conception actuel le de l'es­

pace et du temps, basée essentiel lement sur la not ion des 

coordonnées cartésiennes. 

Dans sa «postface», M. N. R. Hanson, Professeur d'His­

to ire et de Logique de la Science à l 'Université d'Indiana, 

reprend quelques-uns des arguments avancés et va plus loin 

en examinant les pr incipales dif f icultés que rencontre ac­

tuel lement la théorie quantique dans sa descript ion des 

interact ions aux hautes énergies. 

En somme, ce l i vre se l it avec in térê t une première fois 

et peut être relu avec pro f i t . Il devra i t inci ter bien des lec­

teurs à étudier plus à fond les questions qui y sont traitées . 

A. G. H. 

Nul n'ignore que les substances ant iradioact ives ne sont 

efficaces que si elles sont administrées peu de temps avant 

l ' i rradiat ion (action prophylac t ique) et qu'elles ne peuvent 

être administrées qu'en pet i tes quantités . Les caractérist i ­

ques chimiques et pharmacologiques de nombreuses sub­

stances ant iradioact ives sont également décrites dans les dif­

férents chapitres du vo lume, de même que leur action au 

niveau endocel lu la ire des systèmes biologiques (effets sur les 

d i f férents métabolismes in termédia ires et les proté ines ) . 

Les auteurs a t t i rent par t i cu l i èrement l 'attention sur les 

composés des aminothioles (molécules caractérisées par la 

présence de groupes -SH et -NH2), leurs dérivés et les effets 

prophylact iques de certaines compositions. Les études sur 

les var ia t ions de l 'act ivi té pharmacologique des di f férentes 

molécules en fonct ion de la posit ion re la t ive des groupes 

actifs sont notamment d'un grand intérê t dans ce domaine. 

Le cri t ique estime que l'aspect le plus intéressant de ce 

l ivre réside dans l 'étude des d i f férentes hypothèses re lat ives 

au mécanisme de l 'action des substances ant iradioact ives . A 

noter en part icu l i er , l 'hypothèse selon laquel le ces substances 

agissant en absorbant l 'énergie, ce qui por te à croire que 

l'action de certains remèdes n'est pas chimique mais physi­

que, le remède in tervenant dans les phénomènes de t rans fer t 

d'énergie in tramolécu la ire et in termolécu la ire , part icu l ière ­

ment au niveau des chaînes de carbone des protéines . 

Dans la deuxième par t i e du l i vre , les méthodes d'élimi­

nat ion de certains radionuclé ides art i f ic ie ls , par exemple 

90 Sr , 9 1 Y , 210 p 0 e ^ 95 Zr, des organes contaminés sont 

br ièvement examinés. Ce problème, créé presque exclusive­

ment par « l'ère nucléa ire » n'a pas encore été résolu et son 

importance pour l 'humanité est incontestable . 

Le l i v r e décri t certaines études p o r t a n t sur la possibilité 

de r o m p r e les liens entre des radio- isotopes très dangereux 

et le sang où les proté ines des tissus (où le renouve l lement 

est t rès lent , comme dans le cas du 9 0 g r dans les os). A cet 

effet , des complexants bien connus, tels que l'acide ethylen-

diaminetetraacet ique (EDTA), l'acide cyclohexanediaminete-

traacet ique (CDTA) et l'acide cyc lopentanediaminetetraace-

tique (CPDTA) , ont été util isés sous la forme de sels de 

sodium et de calcium. Ces sels peuvent f o r m e r des liens soli­

des avec les isotopes ment ionnés ci-dessus et les ex tra ire 

ainsi des tissus dans lesquels ils sont déposés. L'él imination 

des complexants constitue la dern ière phase de la déconta­

minat ion interne . 

En raison de son caractère hautement spécialisé, ce l i vre 

n'est pas recommandé au pro fane , toutefois il sera bien 

accueill i p a r les spécialistes en radiobiologie et en radio-

chimie. 

Antonio Pasinetti 

Chemical protection of the body against ionizing 
radiation (Protect ions chimiques du corps contre les radia­

tions ionisantes) rédigé par V e r a S. Ba labukha (Oxford, 

Pergamon Press Ltd. , 1 9 6 3 ; 60 s.). 

Ce vo lume décrit les recherches entreprises p a r un certain 

nombre d'auteurs en U.R.S.S. (jusqu'en 1 9 6 0 ) sur la protec­

t ion chimique contre les effets des radiat ions ionisantes. 

Le l ivre est divisé en deux part ies : la première t ra i t e des 

composés chimiques et des médicaments contre les effets 

de la radioact iv i té ; la deuxième por te sur les substances qui 

ont la propr ié t é d'él iminer certains isotopes (ou groupes 

d'isotopes) de l 'organisme (en par t i cu l i er ceux dont la pré­

sence dans le corps est due à des retombées d'explosions 

nucléaires) . 

British painting ; a picture history (La pe inture br i ­
tannique ; un historique en images) , par J o h n W o o d w a r d 

(Londres, Vista Books, Longacre Press Ltd., 1 9 6 2 ; 42 s.). 

La pe inture br i tannique n'a que quatre siècles d'histoire 

— ses débuts remontent à l ' arr ivée en A n g l e t e r r e de Hans 

Holbein (venu de Suisse) — mais ses représentants durant 

cette pér iode re la t ivement courte ont été aussi nombreux 

que féconds. Éclipsés p a r leurs contemporains européens de 

plus grande renommée et ne pouvant pré tendre à une 

grande original i té de style , les pe intres anglais ne sont pas 

aussi connus qu'ils le mér i t ent . Cet ouvrage est une tentat ive 

hardie de les fa ire appréc ier à l eur juste v a l e u r en groupant 

dans l'espace assez res tre in t de 1 6 0 pages plus de 2 5 0 

reproduct ions couvrant l 'œuvre de 2 0 0 artistes . 
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Un peu gêné, mais nul lement rebuté p a r ce problème de 

disposition, M. W o o d w a r d a f o r t bien présenté son ouvrage . 

Les d i f férentes écoles, styles et modes sont habi lement 

exposés et décrits avec précis ion. L'habituel le et banale 

procession des Holbein, Reynolds , Gonstable, P r é r a p h a ë l i t e s 

et W h i s t l e r t rop connus, qui ne r a p p e l l e n t r i en autant 

qu'une col lect ion re l iée d'almanachs Edouard V I I , a été 

soigneusement évitée . Le choix d'œuvres de maî tres moins 

célèbres p e r m e t sans aucun doute de v o i r cet a r t sous un 

j o u r nouveau. Le t ex te est concis et les légendes agréables 

et instruct ives . 

P a r contre , la présentat ion des tableaux souffre d'entas­

sement et c'est peut -ê tre pour cette raison qu'elle est re lat i ­

vement dénuée d'originalité . La qual i té des reproduct ions en 

no ir et b lanc est remarquable , mais l'absence de couleurs 

est un sérieux inconvénient , la couleur étant après tout 

essentiel le à la pe inture ; on peut supposer que la réact ion 

de la major i t é des pe intres , à une présentat ion de leurs 

œuvres en no ir et blanc, serait assez v ive . Toutefois , lorsque 

la couleur appara î t — il n'y a malheureusement que 1 5 

planches — el le a p p o r t e en quelque sorte une dimension 

supplémenta ire et cet ef fet tend à masquer la qual i té re la­

t ivement médiocre des reproduct ions en couleurs . 

En revanche , le p r i x de ce l i vre n'est pas excessif. La 

p l u p a r t des crit iques précédentes découlent des e f for t s 

effectués en vue d 'arr iver à un p r i x abordable . Le vo lume 

est bien re l i é et la qual i té du papier , aussi bien que 

l ' impression est bonne. Compte tenu des quelques réserves 

précédentes , nous avons là un l i v r e très intéressant qui 

v a u t largement son p r i x . 

J.Y.F. 

VOTRE 
MAISON DE CONFIANCE POUR 

Microfilms — Apparei ls photographiques et 
dispositifs de lecture - Locations de camé­
ras - Travaux de déve loppement en rég ie. 
Photocopies — A p p a r e i l s d 'éclairage et dis­
posit i f de déve loppement - Papiers pour 
photographies - Installations pour la pho to ­
cop ie . 

Héliographie-—Appareils d'éclairage et ma­
chines à déve lopper - Nouveauté : HÉLIO-
MATIC, machine à hél iographier avec V A R I -
LUX permettant de faire varier la puissance 
d'éclairage - Papiers pour développements 
à sec et semi-humides. 
Bureau-Offset — Machines-offset et plaques, 
offset présensibilisées OZASOL. 
Dessins — Machines à dessiner JENNY et 
combinaison de dessins - Papiers à dessin 
(papiers pour dessins de détai ls), listes de 
pièces, papiers transparents (à calquer), 
papier pour croquis. 

Meubles pour serrer les plans — « Système 
à suspension, à soulèvement et à abaisse­
ment ». 

Installations de reproduction pour hé l io­
graphies, impression de plans, photocopies, 
travaux de photograph ie technique, réduc­
t ions, agrandissements, travaux de déve-

n , loppement de microfi lms. 

OZALID ZURICH 
~ Seefeldsfrasse 94 - Téléphone (051) 24 47 57 

Un enregistreur portatif 

pour 0-10000 cps 

à un prix raisonnable 

Le nouvel enregistreur Honeywell 8100 vous 

offre de nouvelles possibilités pour vos pro­

chaines acquisitions d'instruments. Enregistre­

ment et reproduction sur un à huit canaux FM, 

canal de compensation et canal pour les com­

mentaires synchronisés; spécifications selon 

IRIG disponibles; quatre vitesses de bande de 

1 7/8" à 30" par seconde; portatif ou monté 

dans un rack; simple à utiliser ef ne pèse que 

35 kg. 

Pour plus amples renseignements ou une dé­

monstration adressez-vous à Honeywell S.A., 

73, route de Lyon, Genève. 

Honeywell 

Data Handling Systems 
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PHILIPS 

Compteur 1 MHz à 7-décades pour opération à temps 
et comptage prédéterminés. L'échangeur d'échantil­
lons manuel contient un détecteur à scintillation. 

Radio-isotopes 

Compteurs Geiger 

Dosimètres 

Ensembles de comptage à faible bruit de fond 

Générateurs de neutrons 

I n s t r u m e n t a t i o n Nuc léa i re 

Instrumentation de commande et de contrôle 

de réacteurs 

Equipement de diagnostic 

, Instrumentation pour la mesure par la méthode 

de scintillation liquide 

Accélérateurs de particules 

Contrôleurs de radiations 

Photomultiplicateurs 

Scintillateurs 

Dispositifs de multi-comptage 

Appareillage de surveillance 

Détecteurs Alpha 

Détecteurs Beta 

Détecteurs Gamma 

Détecteurs de Neutrons 

Instruments de défense civile 

Spectromètres Gamma 

Passeurs d'échantillons 

Systèmes de comptage programmés et de 

fonctionnements automatique 

Blindages au plomb 

Balayeurs à scintillation 

Sources de calibrage et de référence 

Compteurs à scintillations 

Accessoires de radiochromatographie 

Absorbeurs 

Chambres d'ionisation 

Accessoires pour datation par radio-carbone 

Compteurs proportionnels et à débit de gaz 

Philips, Dépt. Appareils Scientifiques, 

Eindhoven, Pays-Bas. 

PHILIPS et les Equipements Nucléaires 

127 



Postes vacants 
au CERN en 1964 

Le CERN recherche parmi les citoyens des États membres des candidats aux emplois vacants 

dans ses divers services. 

Des postes sont à pourvo i r dans les trois branches d'act ivi té suivantes : 

— Physiciens, mafhémaficiens ef ingénieurs diplômés, ayant une 

expérience post-universitaire de techniques telles que programma­

t ion des calculatrices, traitement des données, é lectronique, v ide , 

électro-aimants, radio- f réquence, haute tension, opt ique des 

électrons, impulsions, etc. 

— Techniciens qualifiés destinés à assister des physiciens et ingénieurs 

dans les techniques ci-dessus. 

— Personnel de secrétariat. D'excellentes possibil i tés de carrière exis­

tent pour des jeunes candidaf{e)s possédant une bonne connais­

sance de l'anglais et du français et de l 'expérience dans les travaux 

de bureau courants et en dacty lographie. 

Le CERN offre en plus d'avantages substantiels, des condit ions intéressantes de salaires, de 

congé et d ' indemnités. 

Les membres du personnel sont invités à attirer l 'attention de candidats qualif iés sur cet avis. 

Des questionnaires seront envoyés sur demande. 

S'adresser à : 

Division du Personnel (CC/64/8), CERN, Genève 23, Suisse 



Automat ic l iquid 
scinti l lat ion spectrometer 
NE 8303 with add-on 
automatic gamma ray 
spectrometer NE 6407 

of fully automated 

GOUNTING SYSTEMS 
for H3 and G14 

and companion automatic gamma and beta ray spectrometers. 

BEST ISOTOPE SEPARATION 
Nuclear Enterprises (G.B.) Ltd. offers the most 
comprehensive séries of fully-automatic low-cost 
sample changers available today. Modular Con-

^ s t r u c t i o n of the electronics is a unique feature of 
.he range where maximum flexibility is the keynote. 

With advanced design of optical, electronic and 
mechanical components the Nuclear Enterprises 
liquid scintillation spectrometer Systems give the 
best attainable c o m p o n e n t séparat ion in binary 

counting, and h ighest ef f ic iencies for internai beta 
counting. A quench correct ion channel can be 
provided along with the two channels for binary 
counting. 

This comprehensive séries of changers includes 
three liquid scintillation spectrometers, and gamma 
ray and beta ray spectrometers, supplemented by 
add-on units affording complète facilities at low cost 
for automatic internai beta, automatic external beta 
and automatic gamma counting and spectrometry. 
Full détails available on request. 

SEVEN G00D REASONS FOR BUYING THESE AUTOMATIC SAMPLE CHANGERS 
Solid state and printed circuit nucleonic 
instrumentation providing high stabil ity, high 
gain, absence of blocking, one, two or three 
separate channels for puise height analysis 
and quench correction, and décimal 
readout. 

Completely automatic count ing and pr int ing 
of data, with preset t ime and preset count 
faci l i t ies. Data can also be presented on 
punched paper tape. 

Wi th backgrounds of the order of 1 cps, 
room température count ing of t r i t ium in 

water with efficiencies up to 35% of t r i t ium 
in organic compounds up to 40%, of iron-55 
with efficiencies u p t o 20%, and of carbon-14 
with efficiences up to 95%, using doubly 
selected E.M.I. photomult ipl ier tubes. 

|, Excellent opt ics and intimate coupl ing of 
count ing cell and photomult ipl ier provide 
best attainable energy resolut ion for 
séparation of components in binary 
mixtures. ("Puise summat ion" is thus al-
ready an inhérent characteristic of the 
System). 

6 

Compact console housing ail units and 
print ing equipment, and with storage for 100 
sample vials. 

Au tomat ic Spectrometers handling 80 
gamma ray (NE 8650) and 50 beta ray (NE8670) 
emitt ing samples are also available as 
independent units. 

f The range includes a séries of low-cost 
add-on turntable units using the basic 
electronics of one of the main spectrometers 
and giving faci l i t ies for automatic internai 
beta, external beta, and gamma count ing 
and spectrometry. 

1964-65 Catalogue (96 pages fully illustrated) available free on request 

UËà NUCLEAR ENTERPRISES (G.B.) LTD 
SIGHTHILL, EDINBURGH 11, SCOTLAND. Tel : CRAiglockhart 4060 Cable : Nuclear, Edinburgh 

Canadian Associate: Nuclear Enterprises Ltd., 550 Berry Street, Winnipeg, 21. 
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projettent et livrent pour : 

Applications industrielles de procédés physico­

chimiques 

Installations pour : 

rectification de précision 

production d'eau lourde 

liquéfaction de gaz 

upérisation - stérilisation 

détoxication du gaz de vil le, etc. 

colonnes de laboratoire. 

Applications de la chaleur 

Générateurs de vapeur jusqu'aux plus hautes 

pressions 

Chaudières et accumulateurs d'eau surchauffée 

Turbines à gaz 

Moteurs Diesel 

Réacteurs pour centrales nucléaires 

Pompes thermiques. 

Applications du froid artificiel 

Installations frigorifiques 

Générateurs de glace tubulaire 

Installations à très basses températures. 

Climatisation 

Installations de chauffage et de ventilation. 

Ainsi que : 

Compresseurs à piston sec 

Compresseurs axiaux et radiaux 

Pompes 

pour refoulement de liquides épais, fluides et 

corrosifs. 

Sulzer Frères 
Société Anonyme 
Winterthur, Suisse 
Installation à très basse température (—250 u C) 
pour la production de D2O. 
(Usine d'Ems S.A., Domat/Ems, Suisse). 



The Borer + Co 
Scaling and Readout System 
Now quickly available 
Thèse are some modules of our outstanding automatic scaling and 

readout System 

Fast Double Sca le r Type 400 

Readout Logic Type 430 

Décoder Printout Unit Type 420 

Output Writer Unit Type 441 

Double scaler with 
incorporated readout 
facility and power 
supply. 
Counting rates up to 
40 Mc/s. 
Gating and coïnci­
dence înput. 

Readout logic con-
trolling automatic data 
collection via a prin-
ter, a tape punch or 
an electrical type-
writer for up to 98 
channels. 

Décoder printout unit 
for displaying and pre-
selecting the content 
of a référence channel. 
During automatic read­
out ail channel con­
tents are indicated 
subsequently. Any one 
information may be 
shown be depressing 
an associated push 
button. 

Output writer unit for 
a very versatile pro­
grammation of the 
data output by an 
electrical typewriter. 
The unit may be 
adapted to other 
applications. 

E L E C T R O N I C _ S O L O T H U R N 
C© ~ SWITZERLAND 

Borer + Co - 4500 Solothurn - Heidenhubelstrasse 24 

Téléphone (065) 28545. Cables: Borelectronic Télex: 34228 

Our System of scaling 
and automatic readout 
was developed from 
a basic design of 
CERN's electronics 
group. 



Instruments 
for Fast Puise 

Techniques 
from Hewlett-Packard 

FAST PULSE 
GENERATORS 

$ ) 2 1 5 A 

Model Rise Time Output into 50 ohms Rep. Rate Priée Fr. 

j 213 B 

215 A 

214 A 

0.1 ns 

1 ns 

15 ns 

175 mV 

10 V 

50 V (100 V into 

1500 ohms) 

100 Kc 

1 Me 

1 Me 

9 9 2 . -

8 6 8 8 . -

4 1 9 3 . -

WIDE BANO 
AMPLIFIERS 

$ > 4 6 2 A 

Model 
Mise 
Time Gain Price Fr. 

4 6 0 A R / B R 3 ns Output : + 6 0 V 20 db 1036 -

into 2 0 0 ohms 1262 — 

4 6 1 A / 4 6 2 A 4 ns Overshoot: 20 or 1505.— 

< 5 % 40 db (each 1 

FAST COUNTERS 

5245 L 

Up to 50 MC direct counting -

8 digit nixie display. 

Stability < ± 3 x 10~ 9 per day. 

Wide choice of plug-ins. 

Remote programmabil i ty. 

Priée (without p lug- in) : Fr. 13375.-

SAMPLING 
OSCILLOSCOPES 

with 188A plug-in 

$>185B 

4 Gc bandwidth 

0 .09 ns risetime 

100 psec /cm maximum sweep speed. 

High and low impédance plug-ins. 

Price (without p lug- in) : Fr. 9 1 3 2 -

WIDEBAND 
OSCILLOSCOPE 

$)175A 

50 MC bandwidth. 

Vertical and horizontal plug-ins. 

7 ns risetime. 

Easily maintained circuitry. 

Price (without plug-ins).- Fr. 6 0 6 9 . -

Prices are subject to change wi thout notice 

HEWLETT-PACKARD 
Headquarters in USA: Palo Alto (Cali f .) ; European Headquarters: Geneva (Switzerland) ; European Plants : 

Bedford (England), Bôblingen (Germany). 

For information, contact your distributor 

INGENIEURBÙRO M.P. FREY 

Wankdorffeldstrasse 6 6 , Berne, Téléphone (031) 4 2 0 0 7 8 
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